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RÉSUMÉ

13 espèces de foraminifères, dont 5 nouvelles, soni, décrites d’un falun à 
Pirenella des Sables de Vieux-Joncs. Cette faune, située au sommet de l’Oligocène 
inférieur, est caractéristique pour un milieu d’eau chaude et peu profonde d’une 
lagune ouverte.



LES FORAMINIFÈRES DES SABLES DE 

VIEUX-JONCS (TONGRIEN SUPÉRIEUR)

INTRODUCTION

Les levés de la planchette Heers-Looz de la nouvelle carte géologique de Belgique 
nous ont permis d’étudier la succession stratigraphique du Tongrien fluvio-marin. 
Dans les sables de Vieux-Joncs une intéressante faunule de foraminifères a été 
trouvée ; elle fait l’objet de cette étude.

Les foraminifères n’y sont pas abondants, mais grâce aux subsides que nous 
accorda le Fonds National de Recherches Scientifiques, plusieurs kilogrammes de 
sédiments ont pu être traités.

En ce qui concerne la méthode d’étude, signalons seulement notre mode de 
représentation. Nous sommes convaincu que les meilleures figures sont obtenues par 
le dessin. Gela nécessite toutefois un art dont ne dispose pas tout le monde et nous 
avons ainsi été amené à employer la photo. Nos photographies ont été prises sur 
microfilm avec un appareil réflex, en nous servant des objectifs Ultropak sans 
occulaires.

Au besoin, les foraminifères ont été argentés avec une variante de la méthode 
Triebel. Au lieu de décomposer le nitrate d’argent à haute température nous 
employons une goutte de révélateur photographique. Sur une plaque de verre, deux 
gouttes, l’une d’une solution de nitrate d’argent très dilué, l’autre de révélateur, sont 
disposées. Le foraminifère est poussé dans une des deux gouttes, retiré, séché avec 
un papier filtre et poussé dans l’autre goutte. La réaction se fait dans les deux sens 
et on continue l’opération jusqu’au noircissement optimum qui dépend de la nature 
de la paroi, des pores, etc..
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CHAPITRE I

POSITION STRATIGRAPHIQUE

Dans le flanc Nord du profond vallon de Nerheim, à 130 m au S-W de l’église de 
Looz, une petite exploitation temporaire a montré le complexe des sables de Berg 
(Rupélien) et de Vieux-Joncs (Tongrien). Les couches sus- et sous-jacentes ont été 
explorées par sondages, ce qui permet de donner la coupe suivante des couches 
oligocènes qui nous intéressent ici.

1. — 8-9 m; argile sableuse, gris brun, contenant surtout à la base de nombreux 
Nucula comta Goldfuss. Echantillon I.

2. — 0,15 m ; sable argileux compact.
3. — 0,15 m ; sable blanc, finement stratifié avec débris de coquilles triturées, 

perforations de vers et galets d’argile. Echantillon IL
4. — 0,60 m ; Sabia blanc jaunâtre avec macrofaune bien conservée et galets 

d’argile, le pius gros ayant 15 cm de diamètre. Echantillon III.
Vers la base, l’amoncellement de coquilles forme un véritable falun, surtout con­

stitué de Glycimeris. En même temps la taille de ceux-ci augmente pour atteindre 
son maximum à la base marquée par une traînée de galets aplatis de silex noirs. 
Les fossiles suivants y furent déterminés :

Chlamys corneum (Sowerby), très rare 
Chlamys hoeninghausi (Defrance), fréquent 
Pycnodonta callifera Lamarck, très rare 
Glycimeris obovata Lamarck, très fréquent 
Cyprina rotundata Braun, très rare 
Plejona rathieri (Hébert), fréquent 
Turricula regularis (de Kon.), rare 
Dentalium novaki v. Koenen, fréquent

5. — 2 m; sable jaunâtre avec intercalations de très fines linéoles argileuses qui 
sont soulignées par des précipitations limonitiques. Ech. IV à 60 cm de profondeur ; 
échantillon V à 130 cm de profondeur.

6. — 0,10 m ; marne grise.
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7. — 0,15 m; sable très argileux avec quelques débris de fossiles. Echantillon VI.
8. — 0,08 m ; marne grise semblable à 6.
9. — 0,60 m; marne blanche durcie avec quelques rares Pirenella. Ech. VII.
10. — 0,20 m; marne grise comme 6 et 8. Echantillon VIII.
11. — 0,70 m ; sable très fossilifère. Echantillon IX.

Y furent relevés : Corbicula semistriata Deshayes t. f.
Dreissena (Congeria) nysti d’Orbigny r.
Saxolucina (Megaxinus) omaliusi Deshayes f.
Sinodia incrassatoides Nyst r.
Aloidis (Lentidium) donaciformis Nyst f.
Aloidis (Lentidium) triangula Nyst f.
Aloidis (Varicorbula) gibba Olivi t. f.
Hydrobia (Tour nouer ia) dubuissoni Bouillet f.
Nystia duchasteli Nyst t. f.
Rissoa (Turboella) turbinata Lamarck r.
Melania (Melanoides) nysti Nyst f.
Pirenella monilifera Deshayes t. f.
Sandbergeria cancellata Nyst f.

12. — 0,15 m ; argile marneuse.
13. — 0,12 m ; sable fin avec Pirenella.
14. — 0,10 m ; argile marneuse.
15. — 0,07 m ; sable pur blanchâtre.
16. — 0,06 m; argile verte plastique.
17. — 0,04 m ; argile blanche marneuse.
18. — 0,20 m ; argile noire humeuse.
19. — 5-6 m ; argile verte plastique.
Le résultat des analyses granulométriques et chimiques des échantillons prélevés 

est donné dans le tableau ci-dessous (') :

°/o CaC03 >210 y. 210-105 y. 105-60 y. 60-2 fx < 2 fx
Ech. I 13,8 0,7 37,9 15,6 16,4 29,5
Ech. II 1,5 15,6 68,3 9,6 1,5 6
Ech. III 0,9 10,7 75,1 10,8 — 4
Ech.IV 1,6 4,1 74,1 16,6 2 4
Ech. V 1,5 2,6 78,6 13,6 2,2 3
Ech. VI 37 28 13,8 9,5 13,7 36
Ech. VII 73 1,5 11,1 7,8 25,1 54,5
Ech. VIII 64 1,6 1,9 1,4 29,6 65,5
Ech.IX 23 54,6 35,5 1,8 0,1 8

(!) Analyses effectuées par les soins de M. J. Livens, Directeur du Laboratoire pédolog’ique à 
l’Université de Louvain, que nous remercions vivement. .
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La faune malacologique et l’âge de ces couches ont été récemment discutés par 
M. Glibert et J. de Heinzelin (1954) ; nous renvoyons le lecteur à cet ouvrage, 
également pour l’historique de la question.

La coupe peut se résumer ainsi :
Oligocène moyen :

Rupélien inférieur : 1 : argile à nucules ;
2-5 : sables de Berg.

Oligocène inférieur :
Tongrien supérieur : 6-15 : sables et marnes de Vieux-Joncs.

15-19 : argile de Hénis.
Dans les sables et marnes de Vieux-Joncs seul l’horizon sableux 11 nous a livré 

une faunule de foraminifères qui fait l’objet de cette étude.



CHAPITRE II

DESCRIPTION DES FORAMINIFÈRES

Verneuilina cf. polystropha (Reuss)
PI. I, Fig. 17.

1846. Bulimina polystropha Reuss, Bôhmische Kreide, 2, p. 109, pi. 24, fig. 53.
1937. Verneuillina polystropha Cushman, Verneuilinidae, p. 11, pi. 1, fig. 14-15.
1946. Verneuillina polystropha Cushman, Suppl. Verneuilinidae, p. 4.
Description. — Test allongé, trisérié, s’allongeant très graduellement, à section 

triangulaire arrondie. Chambres globuleuses nombreuses, sutures distinctes, dépri­
mées ; paroi finement sableuse composée de grains de quartz de 15 à 20 pi avec 
beaucoup de ciment, donnant une apparence finement rugueuse au test. La bouche 
est une ouverture elliptique située à la base de la dernière chambre.

Dimensions. — Largeur terminale : 240 p..
Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. (’) : F 19.
Remarque. — Nous ne possédons que 6 exemplaires tous très abîmés et friables 

auxquels manquent la portion initiale. L’affinité avec l’espèce de Reuss est grande 
mais le matériel est trop mauvais pour permettre une diagnose certaine.

Quinqueloculina seminula (Linné)
PI. I, Fig. 1.

1758. Serpula seminulum Linné, Systema Naturæ.
1859. ? Triloculina Hartingi Bosquet, Recherches paléontologiques, p. 24, PI. 2, 

fig. 11 a-c.
1929. Quinqueloculina seminula Cushman, C. F. C. L., p. 59, PI. 9, fig. 16-18.
1942. Quinqueloculina seminula Ten Dam et Reinhold, Plio-Plistozàn, p.42, PI. 1, 

fig. 6 a-c.
1949. Quinqueloculina seminula Cushman, Recent Belgian, p. 8, PI. 1, fig. 7.
1955. Quinqueloculina seminula Bhatia, Wight, p. 674, PI. 67, fig. 11 a-b.
Diagnose. — Quinqueloculine ovale-allongée, massive, lisse. (*)

(*) Collections de l’Institut Géologique de l’Université de Louvain.
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Description. — Test ovale, massif, à développement quinquelocuün, aux propor­
tions h : l = 1,6 et l : e — 1,45 (1). Chambres à sections légèrement triangulaires, très 
enveloppantes et cachant donc presqu’entièrement les chambres 4 et 5. Surface lisse 
et polie, paroi épaisse, chaque loge ayant une paroi entière. Sutures non déprimées. 
La bouche coupe obliquement l’axe de la coquille avec un angle de 55° ; en forme de 
fer à cheval avec mince dent qui n’atteint pas le milieu de la bouche.

Dimensions. — 1100 X 700 X 480 u.
Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. : F 33.
Remarques. — Linné n’a pas illustré cette espèce et la validité est donc discutable 

comme l’a fait remarquer Thalman. Nous estimons toutefois que la mise au point par 
J. A. Cushman (1929) a donné une définition nette de cette espèce. Il est d’ailleurs le 
type du genre depuis sa désignation par Parker et Jones.

Des mesures sur du matériel de Rimini montrent les mêmes proportions et l’im­
possibilité d’en séparer notre espèce, les individus y étant seulement un rien pius 
petits.

P. Marks (1951) n’identifie pas l’espèce de Rimini, connue de d’Orbigny, avec 
Q. akneriana du Bassin de Vienne. D’après du matériel en notre possession, cette 
dernière espèce est pius large. Triloculina Hartingi Bosquet, provenant du gravier 
de base de l’oligocène moyen du Limbourg néerlandais, montre sur le côté plat 
l’apparition d’une quatrième loge et nous parait identique. A notre connaissance les 
sables de Vieux-Joncs forment la pius ancienne citation de cette espèce encore vivante.

Quinqueloculina grosserugosa n. sp.
PI. I, Fig. 2, a-c.

Diagnose. — Quinqueloculina allongée, dont seulement trois loges sont visibles, 
ornée de grosses ponctuations eu quinconce.

Description. — Test ovale, à développement quinqueloculin, aux proportions 
h : l = 2,3 et l : e = 1,5. Chambres arquées, arrondies, très enveloppantes et dont 
seulement trois sont visibles ; la structure interne montre le recouvrement des deux 
autres loges du cycle quinqueloculin. Sutures non déprimées. Paroi épaisse ornée de 
grosses ponctuations disposées eu quinconce. De la bouche partent trois ou quatre 
côtes parallèles sur le côté dorsal de la dernière chambre et deux courtes côtes laté­
rales. La bouche légèrement proéminente est circulaire avec deux légers angles à 
l’endroit des côtes latérales. Une forte dent triangulaire se trouve toujours du côté de 
l’avant-dernière loge, trois ou quatre petites dents du côté opposé. (*)

(*) h : hauteur, l : largeur et e : épaisseur ; les proportions que nous donnons sont celles 
d’exemplaires représentatifs ; si la variabilité est grande, elle est indiquée.
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Dimensions. — 870 X 380 X 260 microns.
Holotype figuré : C. I. G. U. L. : F 29.
Remarques. — Parmi les 210 individus de cette espèce que nous possédons, il y 

en a 5 dont les côtes, disposées sur le dos des loges, sont fortement développées de 
façon à donner une forme angulaire au test. Dans ce nombre il y a également 9 indi­
vidus qui possèdent les mêmes caractères d’ornementation et de la bouche, mais qui 
ont ajouté une ou deux loges dans un plan sigmoïdal (fig. 3 a-b). De ce fait, largeur et 
aplatissement augmentent dans des proportions très variables et ces 9 individus 
diffèrent tous entre eux. Une coupe ne nous a pas montré qu’il s’agissait de la forme 
microsphérique et nous pensons plutôt, à cause de cette variabilité, que se sont des 
formes séniles à allure massiline de Q. grosserugosa.

Quinqueloculina seminuda Reuss 
PI. I, Fig. 4, a-c.

1866. Q. seminuda Reuss, Septarientones, p. 125, PI. 1, fig. 11 a-c.
Diagnose. — Quinqueloculine globuleuse dont les chambres sont latéralement 

martelées, périphériquement striées.
Description. — Test ovale, à périphérie arrondie et section globuleuse, aux pro­

portions h: l — 1,3 et l : e — 1,4, à développement quinqueloculin. Les chambres régu­
lièrement recourbées ont des surfaces latérales très finement martelées et formant un 
angle léger avec la surface périphérique qui porte un faisceau de fines stries longitu­
dinales distantes de 15 y. Sutures déprimées. La bouche faiblement proéminente est 
bordée d’une mince lèvre en forme de U. Une dent épaisse n’est visible que dans 
deux exemplaires.

Dimensions. — 560 X 420 X 300 microns.
Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. : F 32.
Remarques. — Bien que Reuss ait décrit une bifurcation de la dent, l’ornementa­

tion nous semble suffisamment caractéristique pour identifier nos exemplaires avec 
l’espèce de l’Oligocène moyen allemand. L’espèce actuelle Q. disparilis d’Orb. est 
apparentée à l’espèce de Reuss, mais est pius allongée et possède de pius fortes côtes.

Quinqueloculina simplex Terquem 
PI. I, Fig. 5.

1882. Quinqueloculina simplex Terquem, Eocène, p. 172, PI. 18, fig. 7-13.
1947. Quinqueloculina simplex Y. Le Calvez, Lutétien, I, p. 13, PI. 1, fig. 13-15.
1955. Quinqueloculina simplex S. B. Bhatia, Wight, p. 674, PI. 67, fig. 13 a-b.
Diagnose. — Petite quinqueloculine allongée, fragile, transparente, à sutures 

obliques.
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Description. — Test petit, translucide, à développement quinqueloculin, à bords 
latéraux très peu convexes, arrondi postérieurement, coupé obliquement à l’avant, 
aux proportions h : l = 2,7 et l : e = 1,4. Les chambres, larges en-dessous, s’amin­
cissent vers la bouche ; elles ont une section en quart de lune et ne possèdent pas de 
plancher. Les sutures obliques par rapport aux bords latéraux, ne sont pas déprimées, 
mais bien visibles par suite du test translucide. La petite bouche est circulaire, 
terminale et pourvue d’une courte dent.

Dimensions. — 380 X 140 X 100 p.
Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. F 43.
Remarques. — Ces coquilles avec leur apparence de jeunes individus correspon­

dent bien à la description de Terquem, de même qu’à ses figures 7 et 8. Les exemplaires 
au test pius opaque ressemblent parfaitement à la figuration de Y. Le Calvez.

Sigmoilina asselberghsi n. sp.
PI. I, Fig. 6.

Diagnose. — Sigmoilina allongée, à surface martelée.
Description. — Test ovale légèrement comprimé, aux proportions h : l = 1,8 et 

l : e = 1,9. Les loges s’ajoutent dès le début suivant un angle légèrement pius grand 
que 144° ; de cette façon les loges équivalentes ne se trouvent pas sur des lignes 
droites, comme dans les quinqueloculines, mais sur des courbes ce qui à l’extérieur 
donne un aspect sigmoidal.

Chambres à sections comprimées, fortement embrassantes, les dernières chambres 
légèrement triangulaires dans la moitié inférieure. Le pius souvent 6 loges visibles. 
Chaque loge possède une paroi entière, partout de la même épaisseur ; là où les loges 
successives ne sont pas en contact, elles sont cimentées par de la calcite.

Sutures déprimées ; paroi transparente, finement martelée (petites dépressions 
réparties sans ordre). Bouche en forme de fer à cheval avec deux longues dents, 
unies d’abord, libres à l’extrémité.

Dimensions. — 580 X 320 X 170.
Holotype figuré : C. I. G. U. L. F 155.
Nous dédions cette espèce au Professeur E. Asselberghs, Directeur de l’Institut 

Géologique de Louvain, dont nous avons eu le privilège d’être l’assistant durant cinq 
années et qui nous a encouragé de mille façons dans nos recherches. Qu’il veuille 
trouver ici l’expression de nos remerciements les pius profonds.

Remarques.—Dans sa description originale du genre Sigmoilina, Schlumberger 
(1887) signale que les dernières loges se forment en dehors des cinq plans de symétrie 
des véritables quinqueloculines et qu’ainsi pius de cinq loges (6 ou 7) sont visibles. 
Ceci correspond parfaitement à nos coupes.
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J. A. Cushman (1946) lors de sa révision du genre, admet que les loges s’ajoutent 
suivant des angles légèrement pius grands que 180°. Ceci est exact lorsqu’on considère 
l’enroulement opposé à la spirale homopolaire ; mais dans ce cas il faut aussi 
admettre cet enroulement pour les quinqueloculines et donc parler d’angles de 216° 
au lieu de 144°. L’apparence sigmoidale (6-7 loges visibles) s’explique mieux dans la 
simple définition de Schlumberger. Elle a également l’avantage de mieux dissocier 
les genres Sigmoilina et Massilina, celui-ci avec développement spiroloculin final.

Lors de sa révision J. A. Cushman a également ajouté comme caractère générique 
l’existence d’une dent simple. Notre espèce montre toutefois une dent bifide.

Articulina oligocenica Cuvillier et Szikall 
PI. I, Fig. 7 a-b.

1949. Articulina oligocenica Cuvillier et Szikall, Aquitaine, p.41, PI. 18, fig. 11.
Diagnose. — Articuline striée, non déroulée.
Description. — Test de forme ovale, comprimé, à arrangement quinqueloculin, 

formé de loges courbes à périphérie arrondie ; sutures déprimées ; paroi ornée de 
côtes parallèles se bifurquant parfois près des extrémités des loges. Bouche très 
allongée, moins toutefois chez les individus jeunes, et bordée d’une lèvre épaisse et 
débordante. La lèvre de l’avant-dernière chambre et parfois même celle de l’anté­
pénultième est généralement encore visible.

Dimensions. — 450 X 280 X 180 p..
Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. F 18.
Remarques. — A. oligocenica est proche de A. sulcata Reuss et de A. advena 

Cushman. La bouche de A. sulcata semble, d’après les figures, fortement inclinée sur 
le grand axe et est presque horizontale chez A. oligocenica ; A. advena par contre, 
montre une tendance nette au déroulement et est pius comprimée.

Miliola pseudoprisca n. sp.
PI. I, Fig. 8 a-b.

Diagnose. — Miliole ovale avec ponctuations alignées entre des stries.
Description. — Test ovale, à développement quinqueloculin, aux proportions 

h : l = 1,1 et l : e = 1,4. Cinq chambres visibles, arquées, avec section en forme de 
demi-cercle, ayant chacune une paroi entière.

Sutures déprimées. Paroi épaisse avec ponctuations alignées entre des stries 
distantes de 20 à 25 microns; du côté dorsal des loges, quelques stries se développent 
en côtes pius fortes en direction de la bouche.

Bouche circulaire, normalement avec tréinatophore ; le pius souvent il est détruit 
par suite de sa fragilité et il n’en reste qu’une denticulation autour de la bouche.
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Dimensions. — 680 X 400 X 280 p..
Holotype figuré : C. I. G. U. L. F 24.
Forme sénile. — En dehors des 260 individus normaux nous possédons 29 exem­

plaires qui montrent une ornementation parfaitement semblable, mais ont ajouté une 
ou deux loges suivant un plan sigmoïlin ; il faudrait donc les classer parmi les 
Heterillines. L’irrégularité de cette dernière chambre montre toutefois qu’il ne s’agit 
pas d’un stade normal de la croissance, mais d’une forme sénile. (Fig. 9 a-b). C’est 
donc le même phénomène que pour les formes séniles de Quinqueloculina grosseru­
gosa, p. 11.

Remarques. — Plusieurs espèces du Lutétien du Bassin de Paris ont des affinités 
avec notre espèce :

Miliola prisca d’Orbigny a des loges pius triangulaires et des ponctuations pius 
fines, dont les lignes sont espacées de IO à 15 microns seulement. Les stries manquent 
également ou sont nettement moins fortes. Toutefois, parmi les exemplaires figurés 
par Terquem, la fig. 4 (PI. XX) ressemble fortement à notre espèce.

Miliola pseudosaxorum Schlumberger est pius allongée et possède des côtes 
internes dans les loges. Une des figures de Schlumberger 1905, PI. III, fig. 40, montre 
un individu fort ressemblant qui, d’après lui, est un jeune M. pseudosaxoï'um.

D’après Y. Le Calvez, 1947, p. 12, Quinqueloculina parisiensis d’Orbigny 
n’aurait pas de ponctuations entre les côtes. Quinqueloculina parisiensis Terquem 
(non d’Orbigny) est dans ce cas très semblable à notre espèce, de même que Q. pari­
siensis Herron Allen and Earland 1909, PI. XY, fig. 3 et 5.

Heterillina tongriensis n. sp.
PI. I, Fig. IO.

Diagnose. — Heterilline finement striée, avec ponctuations entre les stries.
Description. — Test ovale, légèrement fusiforme, d’abord à développement quin- 

queloculin ; les loges équivalentes ne se trouvent toutefois pas sur des droites 
comme dans le développement quinqueloculin normal mais sur cinq courbes spirales. 
Les proportions sont h : l = 1,9 et l : e — 1,5.

Chambres à section semicirculaire au début, presque circulaire à la fin ; chaque 
chambre secrétant un plancher.

Les chambres homopolaires forment des spirales qui se déroulent, les dernières 
loges étant donc opposées : le développement est donc sigmoïlin ; 6 ou 7 loges visibles.

Sutures fortement déprimées. Paroi épaisse, entièrement recouverte de fines 
stries longitudinales équidistantes (IO à 15 jji) avec une fine ponctuation entre les 
stries. Bouche parfaitement terminale avec trématophore en pomme d’arrosoir.
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Dimensions. — 610 X 340 X 220 y.
Holotype figuré : C. I. G. U. L. F 154.
Remarques. — Presque la moitié de nos exemplaires montrent une loge supplé­

mentaire par rapport à l’holotype et deviennent ainsi pius larges et aplatis et donc 
pius nettement heterillins. (Fig. 11 a-b). Cette dernière loge n’a toutefois rien d’uni­
forme et ces individus ont donc des proportions fortement variables ; même l’orne­
mentation de cette dernière loge devient pius grossière.

Notre espèce se rapproche de Miliola (Pentellina) tournoueri Schlumberger. 
Celle-ci en diffère par sa coupe circulaire, par la forme aplatie des loges eu section et 
par l’absence du développement heterilline. D’autre part notre espèce se rapproche 
de Heterillina guespellensis Schlumberger. D’après la description de Schlumberger 
celle-ci n’est pas ponctuée et a une forme discoidale (forme B ?) apparente.

Triloculina tongriensis n. sp.
PI. I, Fig. 12 a-c.

1955. Triloculina cf. consobrina d’Orbigny, S. B. Bhatia, Wight, p. 675, PI. 67, 
fig. 16.

Diagnose. — Triloculina oviforme, lisse, dont la bouche en fer à cheval est 
prolongée par deux petites fentes.

Description. — Test ovale, globuleux en section, aux proportions moyennes 
h : l = 1,6 et l : e = 1,3, toutefois très variables. Les loges homopolaires forment 
deux spirales à avancement rapide (environ 80° entre deux loges homopolaires). Une 
symétrie triloculine est discernable, les loges équivalentes ne se trouvent toutefois 
pas sur des droites mais sur des courbes.

Chambres à section semilunare, aplaties, très arrondies ; chaque loge n’ajoute 
que la paroi extérieure et emploie comme plancher la paroi extérieure des loges pré­
cédentes. Paroi lisse, polie, très mince et même légèrement transparente.

Bouche faiblement oblique par rapport à l’axe de la coquille, munie d’un bord 
peu marqué, qui limite une ouverture en forme de fer à cheval, coincé et étiré. 
L’ouverture se prolonge par deux petits sillons à la base de la loge. Une forte et longue 
dent s’épaissit à l’extrémité avec parfois tendance à la bifurcation.

Dimensions. — 520 X 320 X 240 fj..
Holotype figuré : C. I. G. U. L. F 144.
Remarque. — La variabilité de cette espèce est assez importante aussi bien en 

dimensions qu’en proportions. Une simple pression sur un grand exemplaire permet 
de faire sauter les demi-chambres successives et d’obtenir toute la gamme des dimen­
sions et des proportions à partir d’un individu. La diversité des formes n’est donc 
pas due nécessairement à des stades de croissance différents, mais en partie au moins 
à une fracturation pius ou moins grande d’individus normaux.
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Spirolina cylindracea Lamarck 
PI. I, Fig. 13 a-c.

1804. Spirolina cylindracea Lamarck, Ann. Mus., vol. 5, p. 244.
1952. Spirolina cylindracea Y. Le Calvez, Lutetien, p. 22, PI. II, fig. 11-12 et 

synonymie.
Description. — Coquille en forme de crosse, montrant au début un enroulement 

planispira!, ensuite un déroulement rectiligne à section circulaire.
La portion enroulée, comprimée, comporte un tour et demi ; la dernière spire 

comporte 6 à 8 loges, légèrement lobées ; ombilic bilatéral peu profond.
La portion déroulée, longue, comporte jusqu’à 16 loges enveloppantes et de ce 

fait en moyenne deux fois pius larges que hautes ; au début du déroulement leur 
section transversale est ovale, pius tard parfaitement circulaire (diamètre : 160 
microns).

Le déroulement est généralement progressif de façon à ressembler à une crosse ; 
dans quelques individus toutefois le déroulement est pius abrupt (fig. 13 b) et la 
forme rappelle une massue. La portion enroulée est souvent transparente avec 
sutures déprimées, recourbées ; le reste de la coquille est opaque avec sutures dépri­
mées, ondulantes. Les chambres sont couvertes de fines côtes longitudinales, espacées 
d’environ 20 microns, s’arrêtant aux sutures.

Bouche terminale circulaire située au milieu d’une auréole lisse, avec 5 à 7 dents 
triangulaires convergant vers le centre.

Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. F 22.
Remarque. — Les formes en massue ressemblent fortement à Spirolina areola 

Cushman. Dans sa figure type la portion déroulée est cassée, mais une figuration 
ultérieure (1946, fig. 19, PI. 15) montre des loges pius hautes que larges. Cette espèce 
est également de l’Oligocène (Byram).

Forme microsphérique. — Eu dehors des 110 exemplaires qui correspondent à 
la description précédente, nous possédons 4 individus dont la portion déroulée montre 
exactement les mêmes caractères de section et d’ornementation, mais est toutefois 
peu développée et se limite à 5 chambres dans le pius grand exemplaire (fig. 13 c). 
La portion planispirale par contre est beaucoup pius grande (diamètre 300 microns) ; 
l’ombilic est pius prononcé et une coupe a révélé trois spires ; le déroulement est 
très progressif.

Il s’agit typiquement de la forme microsphérique à stade initial très développé 
et stade final peu marqué.

Remarque. — Nous nous demandons à cette occasion si la Spirolina cylindracea
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Lamarck var. glabra Le Calvez ne serait pas la forme macrosphérique de Spiro­
lina laevigata d’Orbigny, tel que ces deux formes sont présentées par Y. Le Calvez, 
1952, PI. II, fig. 14 et 20.

Discorbis choctowensis Cushman & Mc Glamery 
PI. I, fig. 14 a-c.

1938. Discorbis choctowensis Cushman & Mc Glamery, Choctow Bluff, p. 109, 
PI. 26, fig. 15-16.

Description. — Test plan-convexe, la faoe ventrale même légèrement concave, 
périphérie arrondie.

Du côté dorsal deux tours de spire sont visibles, le dernier comportant six 
chambres qui s’agrandissent rapidement. Du côté ventral l’ornementation cache 
généralement les chambres, qui ont la forme d’une virgule épaisse. Sutures dorsales 
épaissies, très recourbées, les ventrales faiblement déprimées entre les dernières 
chambres. Paroi dorsale très grossièrement perforée (perforations de 10p); paroi 
ventrale lisse le long de la périphérie, vers le centre perforations, également gros­
sières, alignées (parfois une traînée seulement). Ces perforations ventrales sont 
visibles chez les individus jeunes (ex. fig.), mais généralement couvertes de perles 
qui sont allongées vers le bord, circulaires au milieu. Cette ornementation ferme 
alors partiellement l’ombilic.

La bouche située du côté ventral s’ouvre dans l’ombilic et est couverte d’un 
large tenon, qui recouvre partiellement l’ombilic. Le foramen septal est une ouverture 
intériomarginale, arquée, située au-dessus de la zone périphérique lisse de la spire 
antérieure.

Dimensions. — Diamètre initial : 200 p (l) ;
diamètre terminal : 320 p ; 
pas de la spire : environ 2,5 ;

Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. F 13.
Distribution. — Seulement signalée par les auteurs de l’espèce dans l’Oligocène 

de l’Alabama.

« Rotalia » spinigera Terquem 
PI. I, fig. 15 a-c.

1882. Rosalina spinigera Terquem, Eocène, p. 97, PI. IO, fig. IO a-c.

(') Mesures d’après le système de P. Marie, 1941, p. 97.

volume xx 2
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1922. Rotalia dentata Parker & Jones var. parva, Cushman, Mint Spring, p. 139, 
Pi. 5, fig. 1-2.

1928. Rotalia canui Cushman, Stampien, p. 55, PI. 3, fig. 2 a-c.
1940. Rotalia cf. spinigera K. Staesche & H. Hiltermann, Tertiâr, PI. 51, fig. IO.
1946. Rotalia parva Cushman, Byram, p. 100, PI. 16, fig. 24-25.
1949. Globorotalia spinigera (Terquem) Y. Le Calvez, Lutétien, p. 39, PI. 6, 

fig. 97-99.
1952. Globoratalia spinigera Y. Le Calvez, Lutétien, p. 48.
1955. Rotalia canui Cushman S. B. Bhatia, Wight, p. 684, PI. 66, fig. 32 a-c.
Diagnose. — Petite rotalia à paroi fine et épines périphériques.
Description. — Test biconvexe, spirale basse, la face ventrale peu bombée, la 

périphérie lobée. Du côté dorsal un tour seulement est visible, le centre étant obscurci 
par de petits tubercules ; six loges dans la dernière spire. Du côté ventral les loges 
sont triangulaires et enflées; au centre du grand ombilic existe un bouchon irrégulier, 
formé d’une masse de calcite.

Les sutures dorsales épaisses sont légèrement déprimées et faiblement arquées ; 
les sutures ventrales sont rectilignes et fortement déprimées. Paroi à extinction 
radiale, finement perforée, avec petites épines périphériques, situées exactement au 
milieu des loges et constituées d’un cristal de calcite. Ces épines n’existent pas aux 
dernières loges et ailleurs elles sont souvent rudimentaires.

La bouche est une grande ouverture béante s’ouvrant dans l’ombilic à la base de 
la face septale. Du côté périphérique la bouche est bordée d’une lèvre bien développée. 
Le foramen septal est une ouverture pius petite, ovale, située au milieu du septum et 
bordée d’une même lèvre. Du côté central (proximal) de ce foramen septal se trouve 
une plaque dentaire, longue et libre dans la cavité de la chambre.

Dimensions. — Diamètre initial : 210 p ;
diamètre terminal : 320 p ; 
paa de la spire : environ 2,2 ;

Exemplaire figuré : C. I. G. U. L. F 3.
Remarques. — L’étude de matériel du Lutétien du Bassin de Paris et de l’Oligo­

cène de Byram et de Wight nous a convaincu que les formes spinigera, parva, canui 
étaient identiques. Tout au pius pourrait-on admettre une tendance des épines 
périphériques à s’atrophier dans l’Oligocène européen. Ce caractère n’est toutefois 
pas suffisamment constant pour différencier deux espèces.

Nous donnons ici une figure de R. spinigera (Terquem) provenant du Lédien 
belge (Eoc. sup.) PI. I, fig. 16 a-b. Les exemplaires du Lédien sont identiques à ceux
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du Lutétien du Bassin de Paris et correspondent en grand aux figures de Terquem et 
Y. Le Calvez. Nous avons pourtant constamment remarqué un bouchon ombilical qui 
n’a toutefois pas la régularité d’un bouton arrondi.

Bien que la description de Terquem soit incomplète et que celle de Y. Le Calvez 
mentionne l’absence de ce bouchon, nous devons choisir le nom de Terquem. En effet 
ni R. parva, considérée d’abord comme variété de R. dentata, ni R. canui n’ont été 
décrites par J. A. Cushman.

L’attribution générique est très délicate. Dans la classification de Cushman nous 
pouvons la rattacher au genre Rotalia. Les travaux de Brotzen, Hofker et Bermudez 
montrent toutefois la nécessité de disperser les espèces contenues dans ce genre, bien 
que, pour notre part, nous préférerions voir se généraliser l’emploi de sous-genres.

Nous avons hésité entre Neorotalia Bermudez et Pararotalia Le Calvez. 
D’après Hofker (1954, p. 50) ces deux genres seraient synonymes et auraient comme 
caractère une bouche de Globorotalia mais avec bouchon ombilical. Ceci convient 
parfaitement pour R. spinigera.

Analysons toutefois les deux genres d’après leurs auteurs : Pararotalia Le 
Calvez (1949) a été défini pour des Rotalidés avec bouche aréale (terminologie 
Brotzen). Une réelle description générique n’est pas donnée. Nous ne connaissons 
pas Pararotalia inermis, mais il est à remarquer que parmi quelques centaines d’in­
dividus de R. spinigera du Lédien belge il y en avait quelques uns avec une bouche 
aréale. D’après leur grandeur il s’agissait de jeunes individus et on pourrait donc 
admettre que seulement la dernière bouche, celle du stade de reproduction, est une 
large ouverture, les bouches antérieures étant petites et ovales et correspondant 
d’ailleurs par leur position aréale aux bouches septales. Si cela pouvait être le cas 
pour P. inermis le genre Pararotalia devrait être redéfini et pourrait parfaitement 
recevoir R. spinigera.

Neorotalia Bermudez (1952) a été défini pour des rotalidés à paroi rude et fort 
bouton ombilical, possédant un système de canaux interseptaux et une bouche en 
fente. Nous n’avons pas réussi à mettre eu évidence chez R. spinigera des canaux 
interseptaux et ne pouvons donc pas l’inclure dans ce genre.

Nous avons été amené ainsi à l’appeler provisoirement Rotalia dans le sens de 
Cushman sans que cette forme ait la moindre ressemblance avec le groupe R. trochi- 
di formio.

Distribution. — De l’Eocène moyen jusque dans la base du Rupelien en Belgique. 
C’est, en effet, la seule espèce des sables de Vieux-Joncs qui existe dans une faune très 
variée des sables de Berg (couche 4 de la coupe).

VOLUME XX 2'



CHAPITRE III

CONCLUSIONS

A. — Systématique.
La famille des Miliolidae est extrêmement intéressante. Pourtant après les études 

fondamentales de Schlumberger elle n’a pius fait l’objet d’études poussées. Notre 
matériel est évidemment trop limité pour permettre des conclusions générales, mais 
nous croyons utile de résumer quelques faits qui se trouvent dispersés dans les 
descriptions.

Chez les vraies quinqueloculines la symétrie se manifeste par la disposition des 
loges équivalentes sur cinq plans. Sauf dans Q. simplex, les chambres secrétent un 
plancher. Les milioles ont le même plan de développement, mais une bouche avec 
trématophore.

Chez les sigmoilines une symétrie quinqueloculine existe, mais les loges équi­
valentes se situent sur cinq courbes et donc ne se cachent pas entièrement, ce qui à 
l’extérieur se traduit par l’apparition de pius de 5 loges (6 ou 7). Les hétérillines ont 
le même pian de développement mais une bouche avec trématophore.

Chez la seule triloculine décrite ici les loges ne secrétent que la paroi externe, 
sans plancher.

Dans différents travaux Schlumberger a fait remarquer la situation des loges 
homopolaires sur une spirale. La vitesse de déroulement de cette spirale est un 
caractère des pius importants. Chez les triloculines les loges homopolaires se succè­
dent avec un angle d’un peu moins de 90°, chez les quinqueloculines il est de 72°, 
chez les sigmoilines d’environ 65°. L’enroulement de la spirale devient donc de moins 
en moins serré pour aboutir avec les massilines et spiroloculines à 0°. D’ailleurs dans 
une même espèce ce déroulement peut s’activer, comme le montrent les individus 
séniles de Q. l'ugosci et M. pseudoprisca.

Si nous avons été amené à décrire dans cette faunule 5 nouvelles espèces de 
Miliolidae, cela est dû au peu d’études consacrées jusqu’ici à des faunes oligocènes 
de ce facies.
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B. — Ecologie.
Le milieu de sédimentation des dépôts du Tongrien supérieur du Limbourg est 

considéré comme fluvio-marin depuis Yan den Broeck, et a été encore clairement mis 
en évidence par M. Glibert et J. de Heinzelin (1954). Pour la glaise de Hénis ces 
auteurs concluent (p. 396) à un milieu lagunaire. Le changement de sédimentation et 
l’apparition de foraminifères dans les sables de Vieux-Joncs indiquent une communi­
cation pius large avec la mer.

Dans ce milieu d’eau peu profonde et chaude (présence de Peneroplidae) la con­
stitution de la faune est très caractéristique :

Verneuilina cf. polystropha 6 0,5 7.
Quinqueloculina seminula 23 2 7'
Quinqueloculina grosserugosa 210 17 7.
Quinqueloculina seminuda 26 2 7.
Quinqueloculina simplex IO 1 7.
Sigmoilina asselberghsi 29 2 7.
Articulina oligocenica 38 3 %
Miliola pseudopj'isca 290 24 7.
Heterillina tongaensis 39 3 7.
Triloculina tongaensis 380 32 7.
Spirolina cylindracea 114 19,5 7 «
Bolivina sp. 2
Discorbis choctowensis 32 2,5 7«
Rotalia spinigera 16 1,5 7.

Les Miliolidae forment 86 °/0 de la faune, avec les Pénéroplidae ils s’élèvent à 
95,5 0/o. Les Verneuilina, Discorbis et Rotalia appartiennent bien au même milieu, 
sans y proliférer. La même chose ne peut être dite des deux espèces de bolivines, 
dont on n’a trouvé qu’un exemplaire, insuffisant pour la description et la détermina­
tion, et qui ont du être acheminées dans la lagune comme éléments détritiques par 
les courants ou les vagues.

C. — Stratigraphie.
La coupe étudiée est constituée de dépôts fluvio-marins suivis d’une transgres­

sion marine sans qu’il y ait eu un hiatus stratigraphique, c’est-à-dire un lape de temps 
important non représenté par des dépôts. Dans un cas pareil on peut toujours dis­
cuter sur l’attribution des dépôts continentaux au cycle marin suivant ou précédent. 
Depuis Yan den Broeck les auteurs belges ont toujours opté pour la dernière solu­
tion, qui considère les couches fluvio-marines et continentales comme des facies de



22 F. GULLENTOPS

régression. Cette voie est encore suivie par M. Glibert et J. de Heinzelin (1954) et 
nous nous y rallions comme le tableau p. 8 le montre.

Afin de serrer la vérité de pius près ori pourrait faire le raisonnement suivant : 
ces dépôts lagunaires sont d’âge rupélien dès le moment que la transgression rupé- 
lienne commence au large ; l’introduction des foraminifères dans les sables de Vieux- 
Joncs pourrait être le premier effet de ce mouvement positif de la mer et ces sables 
pourraient donc, à la rigeur, être rapportés au rupélien. Le laps de temps considéré 
est toutefois si minime qu’une évolution génétique des espèces est hautement 
improbable et la seule valeur des distinctions fauniques à cette échelle est de nous 
renseigner sur les faciès, donc sur la paléogéographie, but ultime de toute étude 
géologique.

Signalons seulement que cartographiquement le gravier du niveau 4 ne peut pas 
être considéré comme base du Rupélien ; comme le montre la granulométrie, les 
sables de Berg, au-dessus (échantillon III) et au-dessous (échantillons IV et V) du 
gravier sont identiques. C’est-à-dire que la lagune était déjà remblayée en partie 
par des sables avant qu’un cordon dunal hypothétique ne fut nivelé et que la nappe 
de galets ait pu suivre le mouvement transgressif.
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PLANCHE I



EXPLICATION DE LA PLANCHE I

Fig. 1. — Quinqueloculina seminula. (Linné).
a. vue latérale X 36 ; b. vue buccale X 36 ; c. coupe X 57.

Fig. 2. — Quinqueloculina grosserugosa n. sp., holotype.
a. vue latérale X 50 ; b. vue buccale X 50 ; c. coupe X 57.

Fig. 3. — Quinqueloculina grosserugosa, forme sénile, 
a. vue latérale X 50 ; b. coupe X 57.

Fig. 4. — Quinqueloculina seminuda Reuss.
a. vue latérale X 75 ; b. vue buccale X 75 ; c. coupe X 57.

Fig. 5. — Quinqueloculina simplex Terquemi, vue latérale X 75.
Fig. 6. — Sigmoilina asselberghsi n. sp., holotype.

a. vue latérale X 75; b. vue buccale X 75 ; c. coupe X 57.
Fig. 7. —Articulina oligocenica Cuvillier et Szikall.

a. vue latérale X 60 ; b. vue buccale X 60.
Fig. 8. — Miliola pseudoprisca n. sp., holotype.

a. vue latérale X 67 ; b. coupe X 57.
Fig. 9. — Miliola pseudoprisca, forme sénile.

a. vue latérale X 67 ; b. coupe X 57.
Fig. IO. — Heterillina tongriensis n. sp. holotype, vue latérale X 60.
Fig. 11. — Heterillina tongriensis, paratype.

a. vue latérale X 60 ; b. coupe X 57.
Fig. 12. — Triloculina tongriensis n. sp., holotype.

a. vue latérale X 67 ; b. vue buccale X 67 ; c. coupe X 115.
Fig. 13. — Spirolina cylindracea Lamarck.

a. forme normale X 57 ; b. forme en massue X 57 ; c. forme microsphérique X 57.
Fig. 14. — Discorbis choctowensis Cushman & Mc Glamery.

a. côté dorsal X 57 ; b. côté ventral X 57 ; c. vue latérale X 57.
Fig. 15. — Rotalia spinigera (Terquem).

a. côté dorsal X 75 ; b. côté ventral X 75 ; c. vue latérale X 92.
Fig. 16. — Rotalia spinigera (Terquem) du Lédien.

a. côté ventral X 110 ; b. vue latérale X 110.
Fig. 17. — Verneuilina cf. polystropha (Reuss), X 67.
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